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Textes de la séance n°6 « Qu’est-ce que l’homme ? » 

Dans la bible,  

« Qu'est-ce que l'homme pour que tu penses à lui, le fils d'un homme, que tu en prennes souci ? Tu 
l'as voulu un peu moindre qu'un dieu, le couronnant de gloire et d'honneur ; tu l'établis sur les œuvres 
de tes mains, tu mets toute chose à ses pieds » Psaume 8, 5-7 

« 26 Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des 
poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les 
bestioles qui vont et viennent sur la terre. » 27 Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le 
créa, il les créa homme et femme. 28 Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, 
remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et 
de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre. » Genèse 1, 26-28 

« Or, Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, il a fait de lui une image de sa propre identité. C’est 
par la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde ; ils en font l’expérience, ceux qui 
prennent parti pour lui. » Sg 2, 23 
 
« Les humains ont reçu du Seigneur l’usage des cinq sens ; il leur a donné en partage un sixième 
sens, l’intelligence, et un septième, la parole, qui permet d’interpréter ses œuvres. Aux humains il a 
donné du jugement, une langue, des yeux, des oreilles, et un cœur pour réfléchir. Il les a remplis de 
savoir et d’intelligence, il leur a fait connaître le bien et le mal. Il a posé son regard sur leur cœur, leur 
montrant la grandeur de ses œuvres ; il leur a donné de se glorifier à jamais de ses merveilles. Ils 
raconteront la grandeur de ses œuvres, ils célébreront le Nom très saint. » Livre de Ben Sirac 17, 6-10 
 

 En vue de quoi Dieu a-t-il créé l’homme ? 
 Que nous a-t-il donné pour y parvenir ? 

 
 
Dans la Tradition, Constitution du concile Vatican II  « L’Eglise dans le monde de ce temps » : 

« La foi, en effet, éclaire toutes choses d’une lumière nouvelle et nous fait connaître la volonté divine 
sur la vocation intégrale de l’homme (…) Mais qu’est-ce que l’homme ? ». GS 11 ..12 

 « Corps et âme, mais vraiment un, l’homme est, dans sa condition corporelle même, un résumé de 
l’univers des choses qui trouvent ainsi, en lui, leur sommet, et peuvent librement louer leur Créateur. 
Il est donc interdit à l’homme de dédaigner la vie corporelle. Mais, au contraire, il doit estimer et 
respecter son corps qui a été créé par Dieu et qui doit ressusciter au dernier jour. » GS 14 

« La nature intelligente de la personne trouve et doit trouver sa perfection dans la sagesse. Celle-ci 
attire avec force et douceur l’esprit de l’homme vers la recherche et l’amour du vrai et du bien ; 
l’homme qui s’en nourrit est conduit du monde visible à l’invisible. »  GS 15 

« La conscience est le centre le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et où sa 
voix se fait entendre. C’est d’une manière admirable que se découvre à la conscience cette loi qui 
s’accomplit dans l’amour de Dieu et du prochain. » GS 16 

«(…) l’homme, s’il regarde au-dedans de son cœur, se découvre enclin aussi au mal, submergé de 
multiples maux qui ne peuvent provenir de son Créateur, qui est bon. Refusant souvent de 
reconnaître Dieu comme son principe, l’homme a, par le fait même, brisé l’ordre qui l’orientait à sa 
fin dernière, et, en même temps, il a rompu toute harmonie, soit par rapport à lui-même, soit par 
rapport aux autres hommes et à toute la création. C’est donc en lui-même que l’homme est divisé ». 
GS13 

 En quoi le concile se fait ici l’interprète des textes de la bible cités plus haut ? 
 Comment retrouver l’harmonie perdue pour vivre la « vocation intégrale de l’homme » ? 
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Pour approfondir, dans le Concile : La dignité de la personne humaine  

12. L’homme à l’image de Dieu 1. Croyants et incroyants sont généralement d’accord sur ce point : tout sur terre doit être ordonné à 
l’homme comme à son centre et à son sommet. 2. Mais qu’est-ce que l’homme ? Sur lui-même, il a proposé et propose encore des opinions 
multiples, diverses et même opposées, suivant lesquelles, souvent, ou bien il s’exalte lui-même comme une norme absolue, ou bien il se 
rabaisse jusqu’au désespoir : d’où ses doutes et ses angoisses. Ces difficultés, l’Église les ressent à fond. Instruite par la Révélation divine, 
elle peut y apporter une réponse, où se trouve dessinée la condition véritable de l’homme, où sont mises au clair ses faiblesses, mais où 
peuvent en même temps être justement reconnues sa dignité et sa vocation. 3. La Bible, en effet, enseigne que l’homme a été créé « à l’image 
de Dieu », capable de connaître et d’aimer son Créateur, qu’il a été constitué seigneur de toutes les créatures terrestres [8] pour les dominer et 
pour s’en servir, en glorifiant Dieu [9]. « Qu’est-ce donc l’homme, pour que tu te souviennes de lui ? ou le fils de l’homme pour que tu te 
soucies de lui ? À peine le fis-tu moindre qu’un dieu, le couronnant de gloire et de splendeur : tu l’établis sur l’œuvre de tes mains, tout fut 
mis par toi sous ses pieds » (Ps 8, 5-7). 4. Mais Dieu n’a pas créé l’homme solitaire : dès l’origine, « il les créa homme et femme » (Gn 1, 
27). Cette société de l’homme et de la femme est l’expression première de la communion des personnes. Car l’homme, de par sa nature 
profonde, est un être social, et, sans relations avec autrui, il ne peut vivre ni épanouir ses qualités. 5. C’est pourquoi Dieu, lisons-nous encore 
dans le Bible, « regarda tout ce qu’il avait fait et le jugea très bon » (Gn 1, 31). 

13. Le péché 1. Établi par Dieu dans un état de justice, l’homme, séduit par le Malin, dès le début de l’histoire, a abusé de sa liberté, en se 
dressant contre Dieu et en désirant parvenir à sa fin hors de Dieu. Ayant connu Dieu, « ils ne lui ont pas rendu gloire comme à un Dieu (...) 
mais leur cœur inintelligent s’est enténébré », et ils ont servi la créature de préférence au Créateur [10]. Ce que la Révélation divine nous 
découvre ainsi, notre propre expérience le confirme. Car l’homme, s’il regarde au-dedans de son cœur, se découvre enclin aussi au mal, 
submergé de multiples maux qui ne peuvent provenir de son Créateur, qui est bon. Refusant souvent de reconnaître Dieu comme son 
principe, l’homme a, par le fait même, brisé l’ordre qui l’orientait à sa fin dernière, et, en même temps, il a rompu toute harmonie, soit par 
rapport à lui-même, soit par rapport aux autres hommes et à toute la création. 2. C’est donc en lui-même que l’homme est divisé. Voici que 
toute la vie des hommes, individuelle et collective, se manifeste comme une lutte, combien dramatique, entre le bien et le mal, entre la 
lumière et les ténèbres. Bien plus, voici que l’homme se découvre incapable par lui-même de vaincre effectivement les assauts du mal ; et 
ainsi chacun se sent comme chargé de chaînes. Mais le Seigneur en personne est venu pour restaurer l’homme dans sa liberté et sa force, le 
rénovant intérieurement et jetant dehors le prince de ce monde (cf. Jn 12, 31), qui le retenait dans l’esclavage du péché [11]. Quant au péché, 
il amoindrit l’homme lui-même en l’empêchant d’atteindre sa plénitude. Dans la lumière de cette Révélation, la sublimité de la vocation 
humaine, comme la profonde misère de l’homme, dont tous font l’expérience, trouvent leur signification ultime. 

14. Constitution de l’homme 1. Corps et âme, mais vraiment un, l’homme est, dans sa condition corporelle même, un résumé de l’univers 
des choses qui trouvent ainsi, en lui, leur sommet, et peuvent librement louer leur Créateur [12]. Il est donc interdit à l’homme de dédaigner 
la vie corporelle. Mais, au contraire, il doit estimer et respecter son corps qui a été créé par Dieu et qui doit ressusciter au dernier jour. 
Toutefois, blessé par le péché, il ressent en lui les révoltes du corps. C’est donc la dignité même de l’homme qui exige de lui qu’il glorifie 
Dieu dans son corps [13], sans le laisser asservir aux mauvais penchants de son cœur. 2. En vérité, l’homme ne se trompe pas lorsqu’il se 
reconnaît supérieur aux éléments matériels et qu’il se considère comme irréductible, soit à une simple parcelle de la nature, soit à un élément 
anonyme de la cité humaine. Par son intériorité, il dépasse en effet l’univers des choses : c’est à ces profondeurs qu’il revient lorsqu’il fait 
retour en lui-même où l’attend ce Dieu qui scrute les cœurs [14] et où il décide personnellement de son propre sort sous le regard de Dieu. 
Ainsi, lorsqu’il reconnaît en lui une âme spirituelle et immortelle, il n’est pas le jouet d’une création imaginaire qui s’expliquerait seulement 
par les conditions physiques et sociales ; bien au contraire, il atteint le tréfonds même de la réalité. 

15. Dignité de l’intelligence, vérité et sagesse 1. Participant à la lumière de l’intelligence divine, l’homme a raison de penser que, par sa 
propre intelligence, il dépasse l’univers des choses. Sans doute son génie au long des siècles, par une application laborieuse, a fait progresser 
les sciences empiriques, les techniques et les arts libéraux. De nos jours il a obtenu des victoires hors pair, notamment dans la découverte et 
la conquête du monde matériel. Toujours cependant il a cherché et trouvé une vérité plus profonde. Car l’intelligence ne se borne pas aux 
seuls phénomènes ; elle est capable d’atteindre, avec une authentique certitude, la réalité intelligible, en dépit de la part d’obscurité et de 
faiblesse que laisse en elle le péché. 2. Enfin, la nature intelligente de la personne trouve et doit trouver sa perfection dans la sagesse. Celle-ci 
attire avec force et douceur l’esprit de l’homme vers la recherche et l’amour du vrai et du bien ; l’homme qui s’en nourrit est conduit du 
monde visible à l’invisible. 3. Plus que toute autre, notre époque a besoin d’une telle sagesse, pour humaniser ses propres découvertes, 
quelles qu’elles soient. L’avenir du monde serait en péril si elle ne savait pas se donner des sages. Pourquoi ne pas ajouter cette remarque : de 
nombreux pays, pauvres en biens matériels, mais riches en sagesse, pourront puissamment aider les autres sur ce point. 4. Par le don de 
l’Esprit, l’homme parvient, dans la foi, à contempler et à goûter le mystère de la volonté divine [15]. 

16. Dignité de la conscience morale 1. Au fond de sa conscience, l’homme découvre la présence d’une loi qu’il ne s’est pas donnée lui-
même, mais à laquelle il est tenu d’obéir. Cette voix, qui ne cesse de le presser d’aimer et d’accomplir le bien et d’éviter le mal, au moment 
opportun résonne dans l’intimité de son cœur : « Fais ceci, évite cela ». Car c’est une loi inscrite par Dieu au cœur de l’homme ; sa dignité 
est de lui obéir, et c’est elle qui le jugera [16]. La conscience est le centre le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et 
où sa voix se fait entendre [17]. C’est d’une manière admirable que se découvre à la conscience cette loi qui s’accomplit dans l’amour de 
Dieu et du prochain [18]. Par fidélité à la conscience, les chrétiens, unis aux autres hommes, doivent chercher ensemble la vérité et la 
solution juste de tant de problèmes moraux que soulèvent aussi bien la vie privée que la vie sociale. Plus la conscience droite l’emporte, plus 
les personnes et les groupes s’éloignent d’une décision aveugle et tendent à se conformer aux normes objectives de la moralité. Toutefois, il 
arrive souvent que la conscience s’égare, par suite d’une ignorance invincible, sans perdre pour autant sa dignité. Ce que l’on ne peut dire 
lorsque l’homme se soucie peu de rechercher le vrai et le bien et lorsque l’habitude du péché rend peu à peu sa conscience presque aveugle. 

 

 


